
Méditation pour l'Ascension

Au matin de Pâques, Jésus dit à Marie-Madeleine : « ne me retiens pas, je dois
monter vers mon Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu ». Cette annonce de son
départ vers son Père, préfigure une autre manière d'être présent à ses disciples d'abord, et
à l’Église ensuite.

Ils ont vécu des moments intenses avec le ressuscité pendant 40 jours, et le voilà
qui, comme à Emmaüs, « disparaît à leurs yeux ». Comme au jour de la transfiguration, il
faut descendre de la montagne pour mettre en pratique ce que dit l'évangile de Matthieu  :
« Allez de toutes les nations faites des disciples : baptisez-les au nom du Père et du Fils et
du Saint-Esprit. »

Une foi qu'on a entendu cette parole, il faut lui donner tout son sens, et les textes de la
liturgie de ce jour vont nous y aider.

✗ Le livre des Actes des Apôtres : c'est le tome deux des récits de Luc. Après la
vie de Jésus, voila la vie de l’Église naissante. Le Christ qui a cheminé avec les disciples, qui
leur est apparu après la résurrection, ne sera plus là physiquement pour les accompagner,
mais il leur donne la force de l'Esprit, signe de sa présence au milieu d'eux.

Ce récit de l'Ascension devient donc une étape essentielle entre la Résurrection
au matin de Pâques, et le don de l'Esprit à la Pentecôte. Il s'est passé 40 jours, où ils ont pu
enfin comprendre vraiment qui était ce Jésus de Nazareth, leur Maître, comme il a fallu 40
années dans le désert au peuple juif pour comprendre ce que Yahvé voulait de lui. 

Ce chiffre 40 représente le temps de l'Intériorisation, et après l'Intériorisation, il
y aura avec la force de l'Esprit, le temps de l'Action.

✗ La lettre aux Éphésiens, elle, va nous ouvrir  au mystère du Christ et à la place
de l’Église dans la compréhension de ce mystère. Comment aller au Christ, sans passer par
l’Église ?

Regardons la conversion de Saint Paul : Il est envoyé à la synagogue de Damas,
avec des lettres pour arrêter les chrétiens. En chemin lui apparaît un homme qui lui dit  :
« je suis Jésus, celui que tu persécutes ». Et il est envoyé à Ananie qui le baptise et lui
impose les mains. Ananie est le lien direct avec Jésus puisqu'il représente son Église, car
comme le dit si  bien la lettre aux Éphésiens, si  Dieu son Père « a fait de lui la tête de
l’Église qui est son corps, l’Église est l’accomplissement total du Christ ». C'est dans cette
phrase que se comprend vraiment notre filiation au Christ. Pourquoi devenir Fils, si ce n'est
pas pour continuer l’œuvre du Fils.

✗ L’évangile  de  de  Matthieu   met  le  point  final  à  la  mission  de  cette  Église
naissante :

-  d'abord  « certains  eurent  des  doutes » ;  car  ce  n'est  pas  facile  de  croire
lorsqu'on prend en pleine figure cette nouvelle réalité : « Jésus est le premier-né d'entre



les morts »
- ensuite, ils sont envoyés : « Allez de toutes les nations faites des disciples :

baptisez-les au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit ». Envoyés, mais pourquoi faire ?
Pour  Baptiser !  Matthieu  reprend  à  son  compte  ce  que  fait  l’Église  naissante.  Par  le
baptême, elle agrège le catéchumène à la communauté par le baptême, ce geste que le
Christ n'a jamais posé.

- enfin, il affirme son éternelle présence : « Et moi, je suis avec vous tous les
jours jusqu'à la fin du monde. » Il restera toujours avec nous par la force de son Esprit.

Et si Luc, en commençant son récit, s’adresse à « son cher Théophile », « celui
qui aime Dieu », c'est qu'à travers ce récit, il s'adresse à nous : « Toi qui aimes Dieu, voilà
un récit qui va t'aider à croire que Jésus-Christ est Fils de Dieu  » ! Mais, « tu ne peux pas
rester là à regarder le ciel ».  Comme au jour de la transfiguration,  il  faut passer de la
contemplation  à  la  réalité,  et  redescendre  dans  la  plaine,  ce  que  nous  proposent  les
béatitudes de Saint Luc. Car c'est dans l'absence que va se forger la force de la Foi, et cela
va se faire de trois façons :

- d'abord en osant créer en nous un espace intérieur pour que l'Esprit ait toute
sa place et que la peur qui nous paralyse disparaisse.

- ensuite en accueillant la Parole, celle qui nous est murmurée à l'oreille et que
nous devrons à notre tour murmurer à l'oreille d'une autre, car nous avons chaque jour à
être catéchisé avant de devenir catéchiste.

- enfin en partageant le pain de la route qui fait l’Église. 

Alors  nous  pourrons  nous  interroger :  qui  est  pour  nous  ce  Jésus  qui  nous
accompagne chaque jour sur notre chemin de Foi ? Qui est pour nous ce Jésus que nous
avons mission de faire connaître ? Car avant de vouloir devenir missionnaire, il faut prendre
le temps de s'asseoir pour bien comprendre le Sens de notre Mission.
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